
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Ah .1 le beau jour que celui où toutes les sectes séparées,
branches détachées du grand treuc catholique et qui se déssèchent
en Russie, en Turquie, -en Asie-Miueure, reviendront à leurs
anciennes traditions, roinpront avec l'hérésie et verdiront à nou
veau pour donner au grand arbre de l'Eglise romaine une frén.
daison vigoureuse !

L'heure n'est pas éloignée, peut-être, où l'aube de ce beau

jour doit apparaître et le réve entrevu devenir une réalité.
Il n'est pas de pays qui le saluera avec plus de bonheur ef h,

joie que le Canada catholique. Tous ici forment des voux pour
que du Congiès Eucharistiqu'e de Jérusalem, la Ville Sainte,
sortent d'aussi beaux résultats.

UNE SERVANTE APOTRE

Il y a vingt-cinq ans à peine,. lorsque, à New-York, on deman-
dait une domestique par la voie de la presse, le plus souvent on
avait soin d'exclure les catholiques. Un jour, une annonce de ce
genre avait paru sur l'un des principauxjournaux de la ville.
Une pauvre jeune tille irlandaise se présente à l'adresse indiquée,
munie de toutes les références d'usage. Comme elle procédait à
l'exhibition de ses papiers et qu'elle les faisait passer sous les

Jeux de la maîtresse de la maison, pour lui prouver qu'elle était
parfaitement en règle:

« - Mais, d'abord, dit celle-ci, étes-vous, oui ou non catholi-
que ?>»

Oh ! madame, certainement, par la grâce de Dieu, je suis
catholique, répondit la jeune fille. »

«- Vous n'avez donc pas lu l'annonce que j'ai fait insérer dans
le journal ? reprit la dame. Je ne veux absolument pas de catho.
liques dans la maison » «- Oui, je l'ai lue, votre anùonce, ré-
pliqia humblement l'irlandaise ; mais, madame, qu'importe que
je sois catholique, pourvu que je sois une bonne et fidèle domes-
tique et que je vous serve bien ? tssayez, madame, et si vous
n'êtes pas satisfaite de moi, vous serez toujours libre de me
renvoyer.»

A ce petit discours, qu'elle trouve plein de sagesse, la dame ne
répond d'abord que par le silence.., Elle fixe un instant la jeune
fille et frappée de son extérieur simple et modeste: «- Eh bien 1-
entrez, lui dit-elle, et nous verrons !»


